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LA PEAU DU MORT 
— Tau* Ma* aa tram de cctsaunettra use 
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— f a laaaial 4'aîl«r viaiier Mme Lar-
geval et a» i l U . 

- Ja pourrai* voua dire, monsieur, que 
eeri M regarde que a»oi ; maia ,e n M pas 
oublia que »oa» aae* b v*° v o u l u e t r c t r a s 

airaaaaft hier a* f ooaaeaa à vous démo a 
trer ajue ce 'que ja fa* est tout airn pie -
mena une actio» aaW*»emeBt ordinaire, 
don» •eraecuM »«» "»• blâmera 

fxcaptr moi, pourtant, dit vivemant 
la bakème 

- Cn cela, monsieur, vous aurez tort, 
ripoaU Gaston-

- Je voua ucfie de me prouver pareille 
c h o i e 

f>la ne me parait pourtant pas dif­
ficile) ai, si vous voulez m écouter un ins­
tant, aoua allez être de mon avis. 

— Je doute que vous rvirvenicz à me 
eeBvaàocre. mais je vous écoute. 

— Je viene d'apprendre au Palais de 
Justice que mon père, dont ma t;intr H 
sou «aari m'ont si longtemps reproche la 
mort mygteneuae, comme ai je dex.us en 
ïtre reaponaable. a été asaaasiii*' par un 
Largeval Que don ir (aaral 

Moatiiaaan, à cette question ainsi posée, 
resta 

— J'aimais ma cousine de toute mon 
âme. Je serais un imbécile ai je iaisaite la 
aoasaaa de loi demande* compte de* crime* 
que lea siens ont commis. Mais enfin puis-
Je encore l'eponBerl Quel eat l'homme qui, 
à moins d'être fou, conaentirait à justifier 
le meurtre de son père, en prenant pour 
femme la fille ou la nièce de l'aaaaaain, 
car cette affaire des deux LargeTal eat 
terriblement •obacure. 

— Alors... voulut dire Montussan. 
Laissez-moi iinir. interrompit Gas­

ton. Il est des nécessites affi euscraamt 
muelles Je suia p&u\ro et je vis de mon 
travail. J'ai besoin dn la t ons-ideratioBoVs 
gens de qui je dépens l! existe des coo-
W'utums aocialea, des raisons de conve­
nance conre lesquelles je no puis pas 
lutter Si je retournais chez Geneviève, si 
î* l'ciKmsais, ce serait courir après la mi-
aèra et l'abandon de tout pour elle et pour 
moi. 

- Bref, dit Lucien vous êtes bien dé­
cidé à ne plus revoir Mlle Lui gcval ! 

le ne dis pas cela. Mais, pour le mo 
ment, je dois cesser mes visites. On ne 
sait, encore comment se terniiucra cette 
instruction ; peut être y a-t-i] une erreur. 
Il lurÉTB, qui suit, d'un fait insignitant 
pour changer lu face des choses. 

Mai*.: 
- .Mais si un Largeval reste l'aaaaaeiu 

de. mou père, ie vous déclare que je renon­
cerai, cela dut-il me briser le coeur, à 
épouser (.eneviéve. 

- Ht vous dites que vous l'avèl aimée! 

«Varia Montuasan aur nn tel ton que lea 
paaaanta ae retournèrent. 

— De grâce, monsieur, parle* plut ba*. 
Il est inutile que tout le monde sache ce 
que nous disons. . 

— Oui, c'est vrai, je m'emporte, et j'ai 
tort. C e s t qu aussi voua été* un singulier 
bonhomme. 

Montussan, maintenant qu'il était bien 
sûr de la résolution qu'avait priae Dor-
ineiiu, n'était plus disposé à s'en féliciter, 
et il ne voyait plus qu'une chose : Gene­
viève malheureuse e t désespérée. 

Il n'était paa le maître de supporter 
cette idée : que la jeune fille pour laquelle 
il mit voulu mourir endurât une souffrance 
quelconque et il allait accabler Dormeau 
de ses objurgation*. 

— Vous prétendez, reprit-il en conte­
nant lea éclats de sa voix, vous prétendez 
que vous avez airaé Geneviève! 

- Mais j'affirme même que je l'aime 
encore. 

— - Allons donc! II ne faut pas vous mo­
quer de moi. le ne le supporterai» pas. 

Kst-ce que vous alirz me chercher 
querelle pour me forcer à me déshonorer t 

N'on. je ne vous chercherai pas que­
relle, mais je vous dirai ce nue j'ai sur le 
cœur Quoi qu'aient pu faire le père ou 
l'oncle de Geneviève, elle n'en e*t paa 
inoins la vierge pure, l'immaculée enfant 
que la tri r* entière devrait adorer à ge­
noux. 

Montussan ne se contenait pins. Il laissait 
par.'T son crrnr avec nue telle exaltation nue 
(liston la regarda prodi£;ieii«empnr éruuue. 

—» De qnol est-eHe eenpable, a'M von» niait? 
Hier, Je irais allé von* chercher et vous m'avez 
•ccatjlê de voa bénédictions. 

— Oui. et je vous snls encore bien ilncère-
ment reconnaissant. 

— Aujourd'hui, vous apprenez quelque 
chose qui est grave, j'en conviens. Bt Ce quel, 
qoe chose tue net votra amour. 

— Oui. 
— Vou> *•**!** donc amour ce sentiment 

fragile (Jui se brise si facilement? Non, vous 
n'avez jamais aime votre cousine, car autre­
ment vou* auriez- eu du moins la pudeur de 
lui épargner de* angoisse* dont je viens d'être 
témoin. 

— 'juoi! vous l'avez vue! 
— -le 1* quitte, monsieur, et elle est briffe 

par votre stupide abandon. Ah! voua croyez 
l'svoir aimée! Moi, monsieur, si J'avais eu 
quelque affection pour une semblable, jeune 
tille, il n'y aurait pas eu d'événement au 
monde qui eut pu m'en séparer, je voua en 
réponds bien. 

Hi j'avais eu l'honneur d'être usrêê piir elle 
comme tinnoe. je ne sais comment Je m'y se­
rais pris, mais ie vous jure bien qu'aile n'au­
rait jamais eu à craindre de lever son regard 
sur oui ipio ce -<ivt. 

.le lad aurais éviié tout tourment, toute dé­
solation, tout ounm. Je sent's aH4 & elle en 
sortant d'apprendre ce qu'où vou» a dit ce 
noir, et je !ui mirais ofl'evt aVa partir pour un 
pays quelconque, où s'uppelant Mme Moutns-
sa n... 

A <CH mots, Lucien s'arrêta net et rouait 
ju- iuaux oreilles. 

— Pardon, renrtt-il. Je. voulais dire : où 
«'appelant Mme Dormeau, puisque c'est de 
vous quii n'agit, nul être au monda n'aurait 
su qu'elle était une Ijargeval. 

Bt, d'ailleurs, et je .l'avais aimée, si Dieu 
m'eut envoyé co délire d'êtire aimé d'elle, 
J'aurais précisé uu-ut considéré comme le plu* 
vulgaire des devoirs de faire justement le 
contraire de <o que vous faites. 

Goaton a'était arrêté et regardait Mon­
tussan avec des yeux extraordinaireinent 
attentifs. 

Celui-ci continua ; 
- - Je ma serais dit : !e ciel, le *ort, la 

fatalité, I* Providence, ce que vous vou­
drez, enfin, la fiappe. avec une impitoyable 
ténacité. Je tarai plus grand, plu* obsti­
né, plus acharné que le sort, que la fata­
lité, quo la Providence, et je la rendrai 
d'autant plus heureuse qu'elle aura été 
plus injustement atteinte. 

Mais voua ne l'aimez pas. Vous avez je 
ne aais quoi qui ne vaut paa grand'chMe 
à la place du cœur et ca été un pi and mal­
heur pour Geneviève quel le voua ait ren­
contre un jour. 

Ah ça ! Vous ne vous souvenez donc pal 
qu'elle ii failli se faire tuer pour vous I 

A ce souveu'r. Gaston baissa les veux 
qu'il tenait obstinément fixé* «ur Montus­
san et ne répondit rifn. 

11 rêaMcVaaait 
La bien étrange chaleur avec laquelle 

le bohème venait île parler -de la façon 
clout. il tompienut qu'on aimât Geneviève, 
en disait loties ou du moins pouvait en lais­

ser supposer très long *ur l'état da eo» 
cœur." 

Un indifférant eût deviné que Lucie*] 
avait un secret. A plus forte raison rat 
homme intéressé dans la question devaii-4 
s'en apercevoir. 

Gaston, au fond, n'avait pas oeaaé d'à» 
dorer sa cousine. A la pensée que Montu*» 
sau pouvait l'aimer aussi, â l'idée que * | 
retraite laissait la place libre et que Ge* 
neviève consentirait par lassitude ou pai 
reconnaissance à épouser celui qu'il avait 
là devant lui, Gaston, dis-je, fut pris d'un 
terrible accès do jalousie dont pourtant 
il ne laisaa rien paraître. 

— Si je croyais cela I murmura-t il. 
Il était réellement épris, le malheureux-

et il n'y avait pas assez longtemps qu'il 
avait eu le bonheur d'être agréé pour quai 
son ivresse ae fut entièrement dissipé*. 

Mais, d'autre part, lea considération*! 
auxquelles il avait, obéi se dressaient tout. 
jours devant lui, puissantes et redoutée*. • 

— Avcz-vou* lu le s C i d a ? lui deman­
da tout à coup Montussan qui, par un 
singulier phénomène, semblait endiablé 
à le ramener vers Geneviève. 

— Rodrigue n'avait pas assassiné I*j 
comte, répondit Gaston. 

- - Adieu ! dit Lucien en lui tournant M 
do». 

— Où allez-vous 1 
— - Que voua importe ? nous ne nous cont 

naissons plus, n'est-ce pas I 
Gaston lit trois ou quatre pas en coi* 

rant, et vint se placer devant Lucien. 
Camille Debans. 
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inamlei A.ir a u i n a r n 

IMPRIMERIE 
o n <:<<maiKi" a n M 
M A B O a u * P t n A L I t T * 

s a / t r e e w r >i, j u« d o F l e u r s 
a RoubAlA. - » 1 W 

COUTURIÈRE 
( i . i . , . n i . " O 

- , . . I . I a a , r i 

C U L O T T I C R 

i o n . , - i a n n é e ; 

l a \ . . • n . 

n u . a . i i . 
• e . i l l , - n I I | . | r n 

. - i i. n v i . R * .1 

U n i l . M a m ! ' . i l 

f i i r a l l 

m . , i . . 

i f e n l x I H I 

0 > DEMANDE 
9 M a n i 

" « M I T mit. H M H * « t Mi-irrr Wli 
firtn ntsft f 

i f i iu ( j n r , : ; , ,i r«>n 

REPASSEUSE 

DÉPRESSION 
P h y s i q u e e t N e r v e u s e 

Cure complète par lea 

Dragées Rouges du Dr Morson 
conviennent aux deux sexes 

AUX JEUNES FEMMES QUi.V,;;tï
Bt 

AUX JEUNES MÈRES "" a'„
,
!!f.!,r

,"t 

sa t a i t 1* lut est iitsutn*a*t. 

AUX TRAVAILLEURS » m -L 

AuxDÉPRIMÉSetauxCONVALESCENTS 
A l i m e n t p l a i n t S * * m é d i c a m t n t : aa 

nuelqua» s r m a i a a » . l a * D R A G É E S 

R O U G E S r o n t r o n t f o r e * at san té . 

La bette : 5 Ir. -» Cure : 28 Ir. 
Déaêts : « J . l ' B . l I N i . i i . u i v . 2n. raa Ht U a a e r ; 

sa, rue de I' . ' ' •» . - AI H l f ! : M : BoJl tTard 
u n T ' . . : ' . ' l ' . n N ' l U S O T>' " ' • « ' . : . . » . « m i l . l a m . i r i , 

— W A T T l l E W a : Mania, me r i e i r e l s f i - i u —. I .1LI .E : 
1 ' . - . . , I , ™ r l ' , i i . | , — I . A M A I . I . I . K 1 N K l ' . s e r . . r n r , l r 
I . . l a — | | . , -i j ( V M M K M . — I i e ' s o m r e . * U O t ' A I — 

M u n i - ' , à V ' A U E M C I E S X t S . — Lootvi.tt, ;, H O S D O B O O T K . 
f l " J l i t 

CONFECTION 
i demande des ow»r*aa» 
air . tr-roi-.~ ii'.n inr . i r m -

l i n j . ri Trnwal l vi 1 i i ' . -
,, v „ m - - . i r i te* Ai ii Me 

OH D S M A M O S DES 

Piéteases Circala"" 

PIOURIÈRES 
l l l l r I f . » O M T l I r i ' 

asasjsjsasjssjsjer 
REPRÉSENTANT 
N E G O C I A N T C H A R B O N » n i 
u i . - demanda iresatsjeatai i 

• I. ,|. T l - i i e r I r - Il 
.lu - : • • • ira 11diiha<x-T...ii 
, . n . . I «r et rr.mnl1'.»i..;i Si 
lu . n d av. n l r . nrl i*r .; -
POI .. S i . l l l l - is ' l l - . l l l l l» . Pi 
,i.!r Lui' Un 1 n i n . i l . m-ntf 

Chocolat Lacroix 

[REPRÉSENTANT 
GARÇON BOUCHER 

' KM " m - i l * l ' " n - i 

TISSUS 
HiaeaiANT nemiiiMHi u 
r o u a s i i R il I ' . .1:1-

n Ji n i h . i . ' . ln ' ' " " ' i ' 

CARRELEURS 

CHAUFFEUR 

CONDUCTEUR 
* ( M A C H I N E A y » e » O R 

LAVEZ, LAVEZ, LAVEZ 
T O S f o « * e * a * * * l * * , m a t i n e t « o i r , a r * e ie n o i c l 
m o u i i i t e t andu. i t d a e a v o u . Brosser , a u a a r o u r u l r a 
l a n g u e « I r o a d e n t s . S a o a s nu m o i n » , c n t q u * J o u r , 
a i n q l * a a i M i t e a Dvp»rrvtur e t v o n t S r l t t r u u m u 
1 H i o / V > o t i s s i a d o u i le i i*r . a i In L o u c l i e i o n t t e a p o r t » * 
d V u t r « » , d e p u i s i» i . a n e i . O u m e d a c r T e a u . l e T u K a i r a 
m a l d a « t o r f a Jusqu'à 1 * | . u « u i u o n i * , le c r o u p , l a 
m e n l D K i t * e * r * b r o - » p l n « l * , la a n p p « , la t u h e r c u i u s » . 
La* i » A * r J t i * * B t / p f r R o c x sont non 
•eulement pr*Tanti?a* m u * euratlre* de I* Tonz, 
deg Maux d* Gorge, Laryngites, Enrouement*, 
comme l'ont démontré U* attaatations auirantaa: 
M. Maurlw PLiHtOK. £:», OUI Ksiisr. * Haoïneoi;..' (OeuOt) 
(Hepuii t malt , *pprca»4on coniinuolle iugviantant i. ' e i U n i e s 
heures et a m r.k*nff>a>ent* de Innps. icuvrle en deux mots. 
A ' f - ' d u M œ s r i l » l l ) « . f/.a r o t / » * M / » £ . j fur. ,rt i l . -4 iaa i ) 
(Rliama et Laryna i» dataul de quelques semaines, guéri en 
trois semaines. Ai lesl . du X) mars « M l ) , af— v PIKICET, 
M . Su» M 'a maubitut, à Ovntf ( r a i f a t l (Toux qiinteuse arec 
einerlorallons difOc ,l«s et douleurs tnorai iquei datant de 
quelques soinaiiiei. Ruent en un mois environ. Altest. du 
I l lé.rior 1320). m— Agnès BOKVtPLET, et. Bouitnrtl «tnit-m, 
à /toucan Word) (Oppressions, pirmrnirtits de la force dep.ns 
« n u i s , guéris en2mois. At t .< lu9fev i i r r l i r j l ) . H"iinatl>U0U. 
».<• Daitlarf-faonsruu, i OKIZI iWierral ( I .arvnalte très |iro-
noucéc, pi.ote.inenU de la Rorr*. d.çesiioiis «l-iàciles, u. pins 
I n.ois, guens en 6 p-cis. A l te«tdui i i . - r . l ' . i î i ' , . « . u u / t stoer, 
24s ' : i - Norn§noê, A V»nrti \,S*tnê) (hlouff.'iuenls, raies. Ions, 
rrs. l islt et tousssit beaucoup, dei.ni.s n ans, guéri eu 6 mois. 
Aiiri.1. du U mars Wit). m. fans BOUPQUtl, à f>vmti»*nn 
II • •'t,ntt\ (Grippe arec ooul.-urs dans la tête c l les rein», guérie 
en 2 mots enslron. Att. du 18 mars Wt i " . M. Hui-Airna AVOIHl, 
ê:t Hùmmtl-n'ÂrtttênÊfj ptr la CAtseï (efanona) l ï l lu ines e t 
grt|.pes repaie*, *rrctés en 3 ou « jours.Ailest.du3) mai m i l ) . 

I . e * PAgTILLXm DVPMTHOTJZC g t r a n t i e a 
sana n a r c o t i q u e s , * * n * c o l o r a n t * t o x i q u e s , a a n * 
g é l a t i n e i D K c f i e u * * . s o n t e x p é . i i é a » f r a n c o t d o n n -
clla c o n t i e 3 f r . e n m a n u a t - c o r t e par le U* L i r p K T r t o u x , 
l,.Square da M e s a i n * ( P a r l a ) , q u i e n r ô l e g r a t i s et f r a n c o 
• u r d a m t n d o s o n Stwim s u r les lufeunnm p a r l e * 
V o i e * * i * a p i r a « o j ' . - e » e t son U u » » » i O D i i u l r » ^ o u r 
Oos>«aJ*a>Si«B» v r a t i i i f c » p a r C o r r a M p o a a f a s a o * . 
rT .nsn l t r . t ion» t o n * les J o u r * r .oa fAr iA* . 6. S q u i r * d a 
M e s s i n * ( P i r i s u d * lu à U h e u r e s « t de U a In a e u r * * > 

*>*a*x wt» TAM*iqv* o* 

c 3 b BICYCLETTES 
C M t t a u j e u r a 3 0 % a f * I T . T , r , t j r B K A J t G H * S J U ' A U U J I C a a 
L A N T X a M * « a t r l a n e , ca i r re aiokaie i l f r . 

OHAiNB* peur bisyclene* da quinie frases a 8 fr. 
» n r B L O r i ' B * s n » et (araat ies a g a i n * franca SOVas UB1M et frais avait o 
s t u i i roaraa pour poi<ii iou. 
BI0T0LSTTBB de laugoai klrjcleti 

OU demi m u r s » ; b i . y f l f . l e s dsrr.es 
P> enfants, t» maéaira sent earan' 

Ou o a o s L O T da V X L O a . depuis. 

e >» 
' jelattea 
> factura 

5 fr . 
9 fr . 

i « f r . 

I95 f r 

» 0 fr, 

I.A PL.U8 I M P O R T A N T E M A I S O N D B I»A R&OION 

cireulaaras setalttaes en teignant s l a t t e - f e a t e 

D I O A L 

Succursale «4 dépôt régional : 
32, rua Pauvréa, ROUBAIX. - Teléph. 8.68 

M A 0 A S I N A O S D i n 
l i r ^ p ' i - . ' l ' M . ' W , . . . i . 

Inireau .m iiminnJ 

t O N I H l N I U V R F S 
c r a i s , , : . ! 

MAÇONS 
L E n t r e p r i s e A u g u s t i n M a e * u l . 
l ier Pue, T e u r e o i n a , il.-tnaiidi-
iii- pon» rrasiicrs I I I . K . . . - . T - i 

C ' I E » OC P A B R I O A T I O N 
l.v ai ans aratt-

i i i . . . • .un., i»- essaiera, talisa-
, , . Ht j . l I • « I l l I r S f , l l r - l . 

i . • n. , ,•:•• i l l i I ' I P ' I I T < 1 e r i-r-

dn u. r ai inrj. I iv *a 
" " " J J C ' 3 ' 

REPASSEUSES 

BONNETIERS 
m . . - • • ! ' i l ' . . ; i . , , l . ' i : . 

n i! <l tuai Ion 
• M !• H n n i n Brfij 

P I * T g U » « » . i U . i i i . i l - - . . ., 
ml ,1- m.n . . . . . .7. 

ON DEMANDE 
ie ssMa i » i i r l a * s i a i * u e , 

e e n l r a m a t t r a m s c a n n i a n r k 
| . i l . i - i - . i i p n m e i . ' • ' » . I r r l n 
• , , n . - m. " . i ( .al n. BiPtlers 

l . i i r . . . , „ 

J 1*1 
i . f i l n 

CARDERIE COTON 

t,. i - . n . i . . . r.'< sii l i i . . - H 
s. ,.|l t WIMI l .n i» r - l . L u t .n 
i,. !•!.. ,. . htr i > 11 r. • .-m 

. - K 1' i l il 
i i l 

Danois" de Magasin 
, l « a a e l . e n r o ( l u i ! 

l'ABlBesT, i". plaen 
ValanaUwnee. » I 1 * 

BACLEUSES 
.le <r.ntitiu> .'i m e r et a a a r a n -
tl*S s i n t demandsVa e l K i l u -
- . . rui i . i i t rt i n. r u * d u r * m -
l.ale a T o u r e o n g . . l*r>l 
i l t i t i i n u * * d * l * a 
aaniea d* h/ur Urre* 

pour api 

A P P R B M T i a a a P l k L S t T * * 
de M à U ans sont Oetnajuitoa 
*a. run Si Ai i t .dn» I l s J e a u 

msamirmam 
l 'n e i . i i i i r rnnf l f» . chef d» pré-
p a r a i l o n m-» ranat i lo est dn 
manda dans tino Impnr innto 
l l lature, de l.ilun p . ian.» . .le 
\ urvlers » a i re ..Cfre. *v , re. 
ferenr»» an hur <Tn' f o u r p i l 
a u * U V U l c » Z.O H B. 3 7 » » 

COMFrABLE 
,n r o n i M a M r irn- Bnïr . n 

. i l . i i i a la l - . -t i l . innii . l . p. 
. un , . ih| , . nt Taor rn i i i 

i.i r i ra nu t» i «u da i-. u . 
nia lui t M r K en i | . .nn*i 

, , . , , , , . , , . . . - i . . . . m. nt» i"' 

j A f i o i M t i a 

, n rsn H 

i n t p n i t 
. . h • 

n i : , 

M u 

m i h 

m i l i 

l i t 

. 1 
i • 

n i 

•ai '. 
i n u ' 

i l . f . 

IV 

- n 

' T . 

1 

TAILLEUR 
•m .K in i i i ' . ' f u n .mvi n r et une 
; .ii . i i . , iniTrlerta sar l iaa i hi. n 
- ; , 1 l i l l - r l . v . ' . M l l l e i l r , e t u n . ' 
• i l e t i r r r , J IX I t a l N , M , . '•' 
K labrr , • Orois. • . ; -'y; 

STÉNODACTYLO 
n i n . du l r » r a U île 

..:,i , . . ,n !> — .i ni Nnemea • 
ie:,,-e» Iv .mir .•• l i l u i •. e-i 

1, . I ' > W*. 
i , i i . . H h . it;. i u n s. 3evi'.i 

Bonnes Stoppeuses 
. . m . 1 . t i i a m i . . - ' i " • • i l 1 : ' " " 

Ire u I : I I M w . ' . '• n i a 
; . . | . i i .> . Ohar lere i J.çU 

TOUBLEUSES" 

MOULtNEUSES 
- . .ni .1- . . i n i i . l i - - ; m l » » » * l t -
• ,• , , , . . | . i . | . ! . I 

11.1 u a m l . l ia I - * « 

Bonne Ourdlsseuse 
• I r !•.'.'. n i » M * 

REMPAILLEUSES 

MENUISIER 
, i i t i r n ' iPe te ln t i i rn np|irèt .«t 
demandé Rép m i l M . H D . 

«nu .lu Jiit'i ' i i»'. Ip . l i -
, - - i n l r 

O n D e m a n d e 
serrante , eulsiner». f e m m e do 
i t iai i i tue. ij.CJiii d e n f i n ' , r i 
1*1 i h i i m l i i » i i m s naaes B . 
n m P a u v r r e . I toupa is . H « » 7 

PIOURIÈRES 
• M l — a a a da a l a o r o r . 

|we*s i ' * I ' * * * de 17 ans. • ' • 
Il r i M , r u e a * l a Basteu 
ta, aeuaaia. *aob 

nLLETTES 
d * U ft H o n , *nnt uenuindies 
c « * a * i * apprent ies s adresser 
':. r u * Bou. l iv r - ik -Ht - r thes , .i 
HnunalX. JetffJ 

Soigneu"* de Cardes 

a Roubau. J«3W 

BKOSSIERS 
( • n . | i l n - i , : . i " . . • - • l . . i | i » 

si ttn . .u l a i ton , n e . [<•• 
i Kuii- . . . _ n i . „,,,,,,_. i , 

D A C T Y L O 

hau MM ri .-t n u . 
i :... n i e Nat iona le i Marca-en-
oara-u i |. mil 1» mat . de 

Ouvriers Ebénistes 

« I R V A N T I S On rteman.lr. 
. 1 - . . m i l i en -, 

lu n il un, maison Imiiriti n i 

J O U R N t t s . F e m m e .le m. 
u. i'M , | . . | i i inni , , irais |. - i, . 
N . I . •» , x i s A e . n : , . r u e 

s d H V A N T a • c u i s i N i a n a 
•d i , . . ' . i . . i nur g m ,, na i... 

. ' . . h a d i - i 

I C R V A M T I 

. l e , M - l i i | . » n i t . H l 

I . . I I . B . . l i | . i i i s 

. in ileni r . in r ferme, en *.'\-

Personne sérieuse 
I l . u * k . i s • • - S e . l r . M P i s ; , n 

asii.in ( \ . m JM ;i 

SERVANTE 
. leune fi l le .le i.i raaapaane esi 
. u n i , m . . . I i . innc 111.1I-..11 i ,H 
...i fuir, nu du jm i rn . i i :,". 

FORTE FILLE 
- I ( 1 . i n i i . , | . . . i . - . n r l l i . l e r i 

t i r V A N T * BT r i M M I DB 
M B M A 0 B «nnt i leinnnil fes 1. r 
II..i.•!•.•..• Vl lsf à T r 1T-.PI.I 

CESSIONS 
ASSOeiATIONS 

COMMANDITES 

C A I I N E T E . P O R R B T 

t s . r u s N e u s e , U , 0 A L A I S 

}V I I I I I I I V J . • l . - n i l I ! . ' 

A 0 E 0 B R .1. sutti Chareu-
ler le i i n i i e i . i . a u>a»e de bots-

bei • - . i i i . i . m. ris Ri P»l»e 
, .nn tr Luf/er fS '-• Ba i l 9 

ans 1 ..ir. i n . m n pltN e-. E r u -
r l r . i . r o i " , j i i . l i n . Se M»ier. 

• on pe l i l C a M , f:... r.i.l.l.1 

t m n m l s e g n n . lu M I -

En.cer ic , Listumes Oraîns. 
i . , ., . . . . | r 

Quinca i l le r ie , Pars i l *B» enn-

,i . i ' n- il' i l l e n l e l . 

. . , . . I .1 n . i i e 

\ m i -x i, . - . . , -11111,-1. . -

' < " ' • • i " - _ J 

P I A N O S 

E R A R D 

V - W . D a IN8TI 
A . N S T I T U T O E L E C T R I C 1 T E M C O I C A L B D B P A R I * 

124. Ru» dm Tournai. LILLE 
C l i n i q u e M o d a l e . r»rHta de la O a r e . Cntrsss « l a c r e s * 

Insta l la t ion Scient i f ique * • 1 - O r d r e . 

VOIES URINAIRES 
saasaïasam», assans MUHIrt. i*rtMmOU; «atedarsisasiata, filmmmu 

MALADIES îl F E M M E 8».!W 
P e r t e s . A f e i n l » . C r a n t e « « i p i o a u e . ï u n i e i i r s . l . i b r d n a e . 
Toutes les n a i n e t P i a n A e n * . Houli .ns. U t a t r a a . Varices, 
MMsdi»<lt s r O t U da D I R D Deisansenisnoa, f s m i o i i r . ele! 
C V D U I I | C * U l * l » 0 * A S S U S t t d e l o u » i e s a r r i . i e r . t a 
O Y r n l L I O par nouveau t ra i tement puissant e* 

i c i Appl iea l lun des Mei l leures Méthodes 
ix Dern ière* UermiTertes Medira l i s, 

9 1 4 , 8 0 6 N o u r e a u » Seninis et Vscein», i : ieolrntherapie. e le. 
Q u é r l a o n C o n t r ô l a * par A n a l r a e a (sang ur ine, p n s i (Lne l e * 
L A J s O R A T O m C B d * i m S T I T O T * P A I U B . - Kt x Mnd«rrs 
m i a S I I I T A T I O N S T O U B U t S J Û U R S l K t e e p t e Vendredi) 

L.unOUL i «t i luna (lr 8 h , „,,,,,,., 8,, , 7,; M r r c r e d, , , 
' jusaju'* S *. 4* seir et 1* Uunauebe Jaa»|«'a 8 b> irai' U Q P I M E D I C A L 
• W . Um I N S T I T U T 
I N S T I T U T D ' C L C C T R I O I T S M t D I C A L E 

124, R a a a * T a a r a a l . L I L L E . 

l i e m s publ icat ion 

,'i Itouhei-v .tu .-
M m • M n i i " i V l t T ' i N V .i *ed 

.m n H t lut I'.ASM in . . 
fonds de .'.i-.- .' 
:. • ï l . l u l i . - i . . . H -
..•• . 1 | . | . . - n n - . i « s ' i l ! . i " •' 

< n . 1 . i l . i i i -
, i , n i i l u i l I M . I ' l . ' f" ' 

POUR CÉDER r»*.*-. 

.-Fer. Ra . a i S I 

gmiini i l CofflnirNt 

l'Office A. Cerisier 

CYCLES ET AUTOS 
A V I * AUX M O T O C Y O L I S T t » 

OU MORD 
1! ins - f l i t i i.in.i i: N . e r i m -
niit.- ê levt f fi • : - " . r i l l l e t . 
ni*-.'. 1rs '.' '.'."• r ' .1 . • »l 
M i l . . l e u r , Ir» -• ' . Melo-
Oaraae . Mesiseren-CI 'r i ; ! . ." . • •.' 

V E L O * I. 

Il;» 

lame 
r, itu 

. le la 

Torpédo « Gobron « 

OTOLBS « T F O U R N I T U R E * 
p*.ierii ic» a u mei l leur pris; 
0 . N iedergana , l .n i i .u -seur .la 
l a vuui . « . • Angex. Rs 13» 

Cabinet da M. Brneas w a t t e t 
n\u . 1 " l'astllte Hl . in. Seau 

Première publ icat ion 
Snlvant . i r 'e . lu 11 n u l l * M , 

M m » V i e .Iule» W i l l e m lie-
twiet». ^idelère a Tonre i i i i i ^ , 
rue C i i r i e r , 77. a <M* *oa 
fond^ de commerce a M T -B 
f . i s o n . emplftyè <ie < o m m e r f 
k T m i r e o l n * opop- l t ion . . Ju..-
0ir. . .u i j u i n , chrr M l l l g o a , 
rue. C i i f -e r 77 's»M* 

0 A B S N I T B. P * R A * T 
( I , r u a N « I „ , M . C A L A I » 

17" A l i l l t e — T e l e p j l * I V 

A caaan 
K m i m f c i o t i a r a e n , . h . . , 

d ' i i l i i raa i re et de i b a u B a a e , 
l le i ine p n n o « n u i r e a enlever 
AVtu 1.1000 f i . 

apteeelei tarttt tm-<r. b ta t i 
le.geroeai P r i s * IJOO f r a**» 
K» uartaaeVaiiss, . aa. ' 

0 A R A 0 B D ' A U T O M O B I L E » 
c o n s e n s B T M B U R I I I B 

Ac. u..- ( ' . . i t in • t î u - s i i i t ' . ' . 
ISO. r i .? du O a n d . Toueeoina. 
HepaTaiions rt mise au r«" ' • ' 
de f à.'i n re - da e o t t u r * * SI»Wj 

V E L O * -
I f r i m i i i e s t n ' i n e r e ^ ' . . f t ? . f r 

H.-.miiie« («.ngl-il»! . .."-•i f r 
r . . . . i - , - a * fr . .'...m i r . 
f u m e » . .. àa* f t . 

Neu i» garant i» sur f .u- 'ure 
M , vue P ie r re de-Boubat». f.T 
Roiibaix W r a 

MySHjUE 
• O N P I A N O A V E N D R E 
franc». E r r . .ms mi t i: M . . . I 
mii t -ai i du j o u r n a l .'ùwam 

Pianos I " marque 
D »«0 f r . nadeo far, eor«ea r ro l . 
stes. »-Arar.in 30 a-u. -ar tac 
tare. r A O U J T * D E » A 1 S . 
B U * . Leeaiioli. accord, tapa-
ratieba. é. hanse». B B BlTTOat, 
1 1 * , Oraada-Bae. l e a b a l x . » U 

rhonoi et Jo mop 
iceaux Pav 

Lntt, tau '» . .Wpsretions g> 
TBtrtlaa tft*i*Bjna »)»ataB».>. 
Lagacfe*. a*. 

POUR 

2 9 5 0 , r 

P I A N O 
N E U r 1 M A R Q U E 

O.-iiid M o i è l o 

M"1 J. G R A S 

I.cs annonces devant 
paraîtra le lendemain 
ai.itin doiveBt être remi­
ses dans nos bureaux la 
veille avant mid i . Celles 
do lundt sont reçues le 
samedi jusque 4 heure» 
du soir. 

MATERIEL 
N D U S T R I E L 

MOTEUR A GAZ 

PhQnoqraphssUeP.oyck 
Phonna at Disques t'*' m a r q . , 
Patha et aut re* . — Disque» 
Patha k 7.50. «J et 19 I r . H»-
p s r a l i c n - Fac. l . da paiement . 
ia>. Orsuida-Mue, I Î J , l ix 387 

P I A N O S 
--, - . aan piann 

araptl a» ami ; r .trumeas, u n , 
,.. . . . M ho» s " e n d : 

C'est îiar se» 
guallK"» nue 1* 

PIANO 

COUPLEUX 

AUDITION 
2 4 . rue KKi | i iennnisc, L U I * 

l u Lia, rue N a i n . R o u b a i x 
: i , r u e l ' a i i n . I . T o u r o o l a g 

K n v o l g r a t u i t ca ta logue K . V 
M M 

L'ACHAT 

RÉPARATION 

PIANO 
JEAN MAROELLI 

10, rue du Bois, Rx 
i M a i s o n d * Conftanoa 

f o n d e * en 1897) 
•aa 

Peur le Client 
LA MEILLEURE 

DBS GARANTIES 

CHEVAUX, CHIENS 
ET VOITURES 

O N D E M A N D E A A 0 H B T B R 

Plus'"" tombereaux 
» 9 et ii i r.i K.-r Inn. .1 M 
m lnir.-iHi iiu_j."iin:u. .7»! 

BdH1 o H I H bC a U B f i — 

Noa^ryCbêv l i în 
POULES ET PIGEONS 

n O U P A O E M B L A S U 
P A U L * * - P O U R R A O H 

i, *zrz & ^a^Xs 
B I B * B I S , - T * l l » B B s a * 

• O B I M O I R S 
v m i l d n e . 

• : ni la hntolnc • sw 
Il it. i r , • m- éi li 

- I I I V t l - M - ii . 
i i . I . I . l i : / . , i. lue île Verdun 

m i • ' ::i 

i . i l 

On Dem. d'Occasion 
! • Cardes a ouate BU ...ni 

. i w i i l o w pour d«i-iiei» i l . 
. -it• .TI - K t i re L O R i \ ' . . 
W a r r a l u i - u M .: 

AVIS DIVERS 
Si en r*jp»n«« a un* let i ro 

q u e v o u s a u r i e z a d r e s s é e a 
r a u t c u r d ' u n * a n n o n o e , o n 
v o u * ù i m i n d i * * • v t r s u r , M U * 
u n p r ê t * i l * ) q u t l o o n q u * u n * 

voy*x r i e n avan t d 'avoir pris 
des renseis;n*m*nt* sur votra 
correspondant. 

LA C I R C U L A I US M. M A * I l 

' 1 . i l ! . ' l i > ! I l 

Pantau* M. M a r i * . 
• • r i * . 

Voiture ci*Enfant 
n rotin ^ . v i -i.r. h wnktfti 

OCCASIONS 

POUR VOS LITS 
VOS MEUBLES 

M i l i. \ 1 M . t - n-. i r . .'R. 

; I : . : '• R l l l 

pi . : - g r a n d • ii-
•l-.!>'ni i . . . - . in i ie l a 

-

T-AJ'.nR i l 7 C l E B I » l U E , J M 

M . à M " " J . M i r c i t r - D o u t i 

1C2. n i e E j . cu le 

C T « V •»» Jour» 
ara Y J de n ti i H 

raiTiaT r»p»ar 
ai termat. e« r o n d i t n i a . 

: • . 1 . | . l 

t:- I v r e , , . n . i n . i r e -

p ern-ste-sseaBfeass, 
i : ' . \ . M 

LlKRlfBONNÈtERiE 
e-'iiiec.. bas. c b i 

NE C H E R C N C Z P L U » : 

par l i Maison Ose M a r t i n » * 
rue d u «IX l IL H Un-

If. gsrde-»..!. il . R E L I G I E U S E donna aecret r.' 
m l'i . 1 ' ' g u e n r perd au I " et latnjorrol-

im i rna l . ,r M . ' I i , i , - M A I » > I . Burot . a Names. 

A V c N P I t E r > e n ^ f . n t I d m 

n ' 17?. 19. . . aai i. u n - a 
I. n n , l ' , . x ,• i l . m i l l i e S a -

H . rue .le l i a n d . Ta. 

Machines à écrire 
O l l t r e r . R o y a l e 

M e n a n t ! 

a T I r r e n - K Bsssla 
l e , - r . . H t | . . i r I k i r i i i e n t . B t * * 

- . 1 , 1 » g ' B l l i e s e , '.; r u e M l -

\'achp Bretonne 
M I ! 

A V B N D R * l ' l , . . t i . t s . l e 0 * 1 l i r e 
| . r > u . j .s t , l i i l i l t i n ;» . 1 . 11.in 
leur ., I f r | 4 * e. r i 11! h u 
hrvl, r.n n i l l e a u x de :«1 niCI 
a a.ir . be l l 'mi le T e . lua in» . 
eptuv métaux , rue D o r â m e s . 

JI?St 

A V E N D * * T r r » t>e'.Ul r o i t u r * 

d'eui . i i i t . lornic r l i a r re t ie aa 
glat.se .i 4 M B planas p rendre 
BasT. b a r , du j o u r n a l . asstW4 

c E S T " I N O R O V A B L S 
pendant to jours seiilenven;. t 
t l i r e de l e c l i m J enr,>ie u n 
(aastaiM «»<• a m a i n .le . u n i e 
un i icl ie i^vrtei. i i iet» .' r»» 0e< 
un -up p o r r t . n i I le ad inoili le 
S p « l i e . . i . . . 1 » 1 1 . n i o l U U à l C 

litavu aalla euu tur * i B . 
m i n plu» un MVl . i raseiruit -
sT'udtie r iche un nar .n i e v 
l i a i t tmrt i inu' i ie. une brOrTM 
Idji .i p o i t i " U i n l i d i r . 4 * 0 * s* 
v o n n c i i e , / j . a t j i r m extra m 

Btai a g a s m e i » •»»»••»»*»•>•* D * 
BllQ.v.Aioc», . . , . Mareai l la . M d I 

COMPLETS MO 
BU» M E S U R E 

l lnde ...-9 t n i * l i i i ' e u r » 
t.- l ' . .n«. V a l e u r 1": fr. incs 
NoUTeaut.» tous les Ji.iirs. 

l u m \ ii.lo isi i ir le p r i s 
T A I L L g U R 

. • i t«. ,. 1 -n.lticrh. 
- ' l'LBJ 

. | i . . i l J E R S E Y B O I E l> 
i . 1 1 , n i - . 

• 

m i n 4e lui i i i iwne l»jra P i 
H*l«iPli.|US". < a r K . H t . s 

BOIB »BO OU P A V * 
• « ) n u dispemibl*» 1. Perus-
O s r t c K . A T m . r c e d n g . * 7 * - t 

M* Nanel J * T * . licencia a a 

droit. M, rue ) -01*1** LILLE. 
BIT. a Paris. 41. t. Dulong 17*. 

*g*M Diamants 

D B M E L u a a * t ransrnrmee . • u 
.-hianoi.s i,a"e- . re­

lions Lier, rap rrii m.-i.rt-
Tournai. Tg Tt.t 
^ j a * » « j M 

r u a S I Jaca'-ies. T g . 903 î j 

nin.il
andu.it
dei.ni
rT.nsnltr.tion�
dsrr.es
iU.iii.il-
inii.li-
glat.se
porrt.ni

